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Station 1 : La nation avant le nationalisme

 

 

Les origines fondatrices de la pensée nationale en France sont un sujet qui touche à toutes les disciplines des sciences sociales et qui remplit des rayonnages entiers de n’importe quelle bonne bibliothèque. Impossible ici de bâcler la question en un paragraphe. Notre étude se concentrera donc sur les deux dernières décennies du XIXe siècle, au cours desquelles se cristallisèrent les termes de la question nationale au tournant du XXe siècle. Mais pour comprendre le nationalisme et ses expressions, il faut s’arrêter sur une minute sur le concept de « nation ». Désignant à l’origine un groupe de personnes, unies par les liens du sang, de la langue et de la culture qui, le plus souvent, mais pas nécessairement, partagent le même sol, le concept de nation subit une radicale transformation au XVIIIe siècle, plus précisément lors de la Révolution française (1789). Contrairement à la conception de l’époque prérévolutionnaire où plusieurs nations pouvaient encore cohabiter dans un même espace étatique, la nation s’identifia à l’État : c’est la naissance de l’État-nation. On comprend donc pourquoi la Révolution française constitue une importante césure dans l’histoire du concept et pourquoi l’intérêt porté à l’étude de la nation reste si largement tributaire de l’esprit de 1789. On a depuis coutume de parler de deux logiques de la nation : la conception moderne, héritière des Lumières, et la conception romantique, principalement élaborée dans la philosophie allemande. 

OEBPS/cover.jpeg
10 FICHES CULTURE - 10 STATIONS
a1 QCM POUR VERIFIER SA LECTURE

e






